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SOURCES DE CALEDONIAMARdAllSESSe*HtUMRB 1 H| ............... ...

F. DUHAMEL
Wm HOWE.Hill ’gpfEntre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

293, BUE CUMBEBLAND.
Peintre, Doreur, Vitrier, 

Tapissier, etc.

AU
Àtewpbère et paysages enchanteurs

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
OAKS LA MMLLBÜB8 CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, lt Nov., 1879.

Magasin PopulaireRUE SPARKS' OTTAWA. 1880 -Le Grand Hotel—1880 M. LADE, DUHAMELF. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull. Ce célébré rendes-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut
pied que ci-devant. Ler prix ont été rédufts Ayant foil de grandes améliorations i 
et la direction entièrement renouvellèe. La étal, lui permettant d’exhiber un assorti 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er plus considerable de 
octobre. Prix de la naMMaNM«p4e*iptv i 

passage, $L50 à $100 par Jour;
$17.50 par semaine ; enfan 

dessous de 12 ans, moitié prix ; 
de 5 ans, accompagné de leurs nonrricee, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains eulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, les prix, etc., feront 
bien d'envoyer leur adressa©, par oarte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

DEOttawa, 17 juin 1880.J. A. COTXIIT, importateur et marchand de

i d. niJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.
Propriétaire.

FLOHaœn. 

PoScur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Viandes de Choix,leurs de 
$8.00 àêm*. vttres, mastics, vernis, etc. 

I octobre, 1879. la ta au- 
au-dessousOttawa, 22Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel-est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DE

G* FILS et WARM, que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiq 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 

llioite de nouveau leur patronage et celui 
public en général. Il fera tout en son 
ivoir pour tous les satisfaire.

L’EGLISE ET ClIMBEKLMft,
OTTAWA.

lan
MANUFACTURIERS DS

■01
du

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement 
lan. niécotëea.

B pour le commerce de gros.
blissement de la vallée

M. Richard a toujours un assortiment de.* 
plus variés et des plus complets qu'il offrt 
aux prix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d’Ottawa. IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSE 8,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILB et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

\
vjt^nwjv Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

postale,
Ottawa.J. P. MURPHY, CHARCUTERIEEtéouverture 151, nie R dean L’EDITION ROYALEFRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879. lan.

DEMENAGE
H. P. C. GUILLAUME

DBS
RESTAURANT METROPOLITAIN AU COIN DU VIEUXCHANSONS DE LA FRANCE

(Partie Est, pont des Sapeurs.) L’on trouvera toujours un assortiment de fParoles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

MARCHE BY,Viande préparée de première quallttj^OÏBR NOIR SOLIDET) BRANNEN a l’honneur d’in 
1 • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

former ses
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa. 22 mars 1880.
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salèy.etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AD—

MICH. C0AILLIKR allas NAVI0NJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

LE METROPOLITAIN Porcelaine, Faience, PoterieCOIN DBS RUES Où voulez-vous aller — L’ange-gardien —
Quand tu chantes—La première feuille—
L’étranger—Cantique de No*l—Sérénade—
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon AT L<UH136St

se des adieux — Le pont dos ^
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone les meilleures et les plus économiques
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monselgne 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez—
Les cheveux blonds—Si loin 1—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Baül—
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées —
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom T —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Meffjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ—
Toujours seul ! oü le “ Masque de fer1’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur T pauvre femme t—
Le départ des hirondelles-4$lseà l’Albanaise 
—Houe l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
ara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

ndiose. Le buffet
«SUS*
HISJrAo 8

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure. : No.455 Rue Sussex Roi I—La val

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacti 

l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prières, 
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX

marchandises 
on pour Ed. O’LEARY,tou- 

des- 
trouveront tout

Ottawa. 14 août 1879.

OTTAWA PLATING WORMS
lan.

CHBZMARCHAND TAILLEURDeux portes de la rué Rideau. J. ERRATT ETFERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDMacMln de Krabta do Palais,U. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 

é. La nuance du plaquage en 
lui donner la

Fournisseur des Messieurs
SI. BUE RIDEAU.

Un bon assortiment de

ETAL C.T w e d.f I.I.R7, CHEZ Pour
L>AUTOMNE ET U HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Il XCAROBEI 33 TT.

Entrée sur la rue Clarence.McDougal & 
Cizner,

argent plaqu
or sera uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Fonrni-seer de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEPliotoBraplil, ue
J. MARTEL, Proprietaire.

140 Rue Sparks,POUDRES DE CONDITION D’ALEXARDEfl S.Joseph. Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BlJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

(autrefois JARVIS) A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Edi 

Québec, 2C janvier 1880.

BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELBRRES
POUR LES

13 PHOTOGRAPHIES poor $1
D0R10N et DELORME

FABRICANT du

d’Eaux Gazeuses, REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumission» pour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou* 
L missions pour la fourniture du matériel 

roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

1
Propriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs ! FUMEES.
J. MARTEL.

Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE M XP ' LE GRAND TSNM.^Aj. 
kÊÊ&A Remède Aglais

xÆL

Agent * Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousié et Saint-Pütnck.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
ü dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa. 7 nov.. 1879.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

les travailleurs, les hommes de pro
fession f en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

nces et Correspondants aux Etats- 
en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria.

T. ALEXANDER. qui sont les suites des 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans 
nous envoyons gratis par la m 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN ri de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

habitudes honteuses :
ETABLI EN ISS*F. BRAUN, 

Secrétaire. LA VIT ALINE !Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 Juillet

fy ri ARA, LAHKRRE A REMÜN, 
Vy \Ji Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House,

MARTIN O’GARA,
HORACE LA PIERRE,

IvX ÎOO THOS. PATTERSONi,iï 1880. fera cela en éliminant toutes les im
puretés du sang.

pamphlet, que 
la malle, Le Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLESCHEZ PRENEZ LA VITÀLINE !Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

et marchand de Vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU
Ottawa, Il juin, 1880

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 
gnons.STROUR FRERES 1* A. Olivier EDWARD P. RBMON

27 avril, 1880.

DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le oomlé de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

9ÊTARGRNT A PRlTER:
Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.

Attention spéciale donnée 
maladies des yeux et

Vendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de flray,

TORONTO.

45, Rue Rideau DrO. DAGEMISau traitement des 
des oreilles.

et a Montréal Bureau de santé : En arrière de VHôtebde- Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.

vm.
met On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 4 4.—-lan

FEUILLETON m’avez appris ce que pouvait une 
femme intelligente dans un mi
lieu sympathique. Jusqu’au ma
riage d’filie Andréevitcn, je n’a
vais qu’une très faible idée des 
femmes, des femmes russes sur
tout. Ce n’était

des dehors affectueux, sans parler 
de l’affection que je porte à Sou- 
ratine. Elle est bien bonne et 
charmante ; mais, au fond de l’â
me, m’a-t-elle pardonné ?

Et la tristesse montait toujours, 
douloureuse, inexplicable.... Il 
appuya sa tête sur le dossier de 
son fauteuil et regarda les étoiles 
s’allumer au ciel plue sombre.

Il n’était pas plus de dix heu
res ; la ; terre exhalait là chaleur 
que le soleil lui avait communi
quée. L’obscurité débordait du 
ravin boisé jusque sous l’allée 
qui faisait le tour du parterre. 
Une voix pleine et douce, modé
rée à dessein, frappa l’oreille du 
rêveur ; il ee redressa à demi, et, 
sans s’en rendre compte, il écou
ta de toute son âme.

—Oui, disait Tatiana, il 
plétement changé ; la jactance des 
tout jeunes gens a disparu ; il est 
modeste, et son cœur est resté gé
néreux Depuis qu’il est ici, je 
l’étudie, et je suis assurée de ne 
pas me tromper beaucoup sur son 
compte.

—Je te disais bien, répondit 
Souratine, que tu finirais par l’ai
mer comme il le mérite.

—Tu avais raison comme tou
jours, répliqua-t-elle avec une in
flexion caressante dans la voix.

Ils parlaient bas, mais l’air 
était aicalme que rien ne se perdait, 
pas même un souffle.

—Qu’est-ce que je fais ? se dit 
Orianof.

Et il voulut ee lever pour fer
mer la fenêtre ; mais les causeurs, 
sortant de l’ombre, parurent de
vant lui à une dizaine de pas : il 
resta immobile.

lia marchaient lentement. Ta
tiana, les deux mains jointes au
tour du bras de son mari, pen
chait légèrement la tête de son 
côté.

Au milieu de l’interminable 
procession des pins de la forêt, il 
revoyait incessamment passer l’i
mage de Tatiana Pétrovna ; il la 
chassait, elle revenait, et sa mé
lancolie grandissait tonjo

Il se leva, fit qnelqn 
dans la chambre et vint se rasseoir 
près de la fenêtre ; ses idées 
avaient pris un antre cours.

Il se rappela les premiers 
temps du mariage de Souratine ; 
cet intérieur de célibataire, propre 
et bien tenu, mais d’une teinte 
grise et uniforme, éclairé tout à 
coup par la grâce souriante, la 
gaieté discrète de cette jeune iem- 
me ; ce contraste du demi-jour à 
pleine lumière l’avait déjà ébloui, 
lui, Orianof, et il avait maussade
ment tourné le doe à ce rayon de 
soleil vif et clair.

“ Voua m’avez prise en grip
pe ?

Le tou railleur dont madame 
Souratine lui avait dit ces mots 
le matin dans la forêt lui était 
toujours présent, et il s’en voulait 
de l’avait mérité.

—C’est vrai, je l’avais presque 
prise en 
content

bonnement parce qu’elle» sont 
fleura.

Elle tourna doucement son vi
sage vers son mari, qui l’attira à 
lui et baisa ses cheveux. Us ren
trèrent dans l’ombre.

Quand ils furent hors de vue, 
Maxime ferma tout doucement la 
fenêtre en évitant de faire dn 
bruit, et se jeta snr son lit sans 
allumer de lumière. Son cœur, 
plus serré que jamais, bondissait 
par moment d’une joie troublée et 
mêlée d’amertume.... Quelle chose 
inexplicable !

—Pourvu que je n’aie pas attra
pé la fièvre ! se dit-il tout à coup. 
Eh ! bien, si je l’ai, on me soigne
ra. Je serai très bien ici.

Il s’endormit soudain, calmé 
par l’idée d’être soigné dans cette 
belle chambre harmonieuse à 
l’œil, par de belles mains soyeuses, 
veillé par de beaux yeux pleins 
de tendresse et de douceur.

XII

—Allons, dit gaiement Tatiana, 
au moins je ne vous ai pas fait de 
mal.

—Oh ! non, répondit Orianof à 
voix basse, en regardant le sen
tier qui tournait, tournait toujours 
à travers le bois tiède et odorant.

—Rentrons, dit madame Soura
tine après une seconde de silence, 
mon mari doit s’inquiéter de 
nous

Ils doublèrent le pas ; une demi- 
heure après, ils rentraient à la 
maison.

10

A tirns Clins ours, 
es tourspas, vous en 

conviendrez, la société de vos voi
sines, ni les invitées des fêtes de 
notre maréchal de noblesse qui 
pouvaient m’en donner une idée 
avantageuse. J’ai trouvé en vous, 
une personne difiérente des au
tres—.

—Et lors, voua m’avez prise en 
grippe ? Dites-le nne bonne fois, 
cela m'amusera.

—Non, répondit-il en souriant, 
j'ai eu tout bonnement peur de 
vous.

—Je ne vois pas en quoi cette 
salutaire frayeur a pu influer sur 
votre vie ?

—Pardon, je me suis méfié de 
mon propre jugement, et jeme 
suis mis à étudier les hommes en 
détail au lieu de les étudier en 
bloc.

PAR

HENRY ORE VILLE

XI —Du reste, continua Souratine, 
sois bien sûre que tu es pour 
beaucoup dans le changement 
que tu remarques en lui. Un 
mot dit à propos par nne femme 
de bien peut agir plus puissam
ment sur un homme intelligent 
que tous les sermons d’un ami.

—Crois-tu ? dit Tatiana.
—J’en suis persuadé. Tu aa 

exercé sur lui une puissante in
fluence, et il te doit beaucoup de 
ce qu’il a de bon 

Tatiana pensa à ce qne Maxime 
lui avait dit dans la forêt et ne 
répondit pas. Souratine ajouta :

—Ma chère et noble fomsae ! tu 
répands les bienfaits autour de 
toi, comme les fleura répandent 
leur parfum, sans s’en douter, tout

I Suite.]

—Je n’en sais rien et je ne 
m'en souviens plus ; ma mémoire 
n’a rien gardé d’antérieur à....

A son tour il se lut et continua 
d’avancer.

—Votre influence ne s'est pas 
arrêtée là, reprit-il ; cette influen
ce a été beaucoup plus sérieuse 
que voua ne le supposiez.

—Vraiment ?
I|s marchaient lentement, les 

arbres défilaient toujours devant 
eux, et le vent s'était momenta
nément calmé. On ne voyait pas 
le ciel ; mais, sans qu’un rayon 
de soleil traversât le feuillage, la 
forêt était pleine de lumière.

—Oui, continua Maxime, vous

Le ciel pâle était plein d’étoi
les, le vent était tombé, et Maxi
me, assis à sa fenêtre, regardait 
tristement l’étroite bande d’un 
rouge obscur qui marquait le cou
chant.

Il était triste, mais pourquoi ? 
Sa vie coulait du même flot égal, 
la journée e’êtait pansée d’une 
façon très gaie, et cependant, de 
puis son retour de la forêt, il se 
sentait; envahir par une tristesse 
toujours croissante. Pourquoi î 
Seal dans sa chambre, où il était 
rentré de bonne heure en prétex
tant un peu de fatigue, il s’adres
sait cette question avec insistance 
et ne pouvait se donner de répon-

a com-

Maxime n’eut pas la fièvre ce
pendant ; le lendemain matin, 
s’éveillant d’un bon sommeil, il 
chercha vainement à se rendre 
cotiipl 
veille

—Qu'avez-vous trouvé de bon 
en enx ?

—Cela nous mènerait trop loin ; 
pour être bref j’y ai trouvé beau
coup plus de bon que je ne m’y 
attendais, et cela m’a rendu plus 
prudent dans mes appréciations.

grippe, se disait-il, mé- 
de lui-même, et j’ai été 

assez maladroit pour ne lui laisser 
voir, lorsque la plus simple poli
tesse m’obligeait à lui témoigner

te de ses émotions de la 
et ne trouva que l’imprés

1Continué sur Ut quatrième page.)se.
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Le CAXAOA, Mercredi, IS Aoit 1880
produise une améliorai 
ble dans le commerce.”

On ne saurait dissimuler l’impor
tance de pareilles déclarations venant 
d’hommes essentiellement observa
teurs et à même* par leur position, 
de constater l’état réel des choses.

!nière futile et contradictoire des 
organes de l’opposition. Ils nous 
feront connaître aussi les véritables 
effets de l'abrogation de la loi de 
faillite. Les questions du fret, pour 
notre navigation à l’intérieur, des 
prix de transport sur les chemins de 
fer, des droits de havre, leur fourni
ront l’occasionde donner dès rensei
gnements précieux au gouvernement.

Dans la chambre de commerce 
fédérale, telle que constituée, on n'a 
pas à redouter ces petites querelles 
de clocher trop fréquentes dans les 
chambres de commerce locales. En 
présence des hommes les mieux 
posés dans le grand, commerce, cha
que délégué oublie du du moins 
n’ose faire valoir les petites questions 
d’intérêt purement local.

On parle d'une convention de dé
légués des chambres de commerce des 
diverses colonies anglaises qui de
vrait se réunir subséquemment à 
Londres. Un journaliste canadien, 
grand partisan du libre-échange, 
demande naïvement qu’à cette con
vention le Canada n’envoie aucun 
délégué favorable au système protec
teur. La franchise avec laquelle sir 
John Macdonald s’est exprimé devant 
la chambre de commerce de Man
chester étonne les réformistes habi
tués à la servilité de leurs chefs. Si 
cette convention a lieu, nous espé
rons que le Canada y enverra, au 
contraire, des hommes ayant leur 
franc-parler, qui ne se gêneront pas 
pour dire aux négociants anglais que 
nous avons droit à notre place dans 
le monde commercial et que nous 
entendons la revendiquer.
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srait n préparai à une 
réunion du cabinet 

I dernier, M. Forster a 
proposé de remettre, yt Rigueur 
l’Acte de Coercion. M. Gladstone s’y 
est opposé, disant que les mesures or
dinaires suffiront pour maintenir le 
bon ordre.

Certains jouinau», au nombre des
quels la Tribune de New York, affir
ment que toutes ces rumeurs sont 
fort exagérées. Nous espérons que 
la Tribune ne se trompe pas.

Samedi, à Glasgow, il y a eu une 
grande démonstration à laquelle as
sistaient 30,000 Irlandais venant de 
toutes les parties de l’Ecosse. On a 
adopté des résolutions dénonçant les 
grands propriétaires et la chambre 
des lords.
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nde n’admet pas cette interpré
tation. Elle fait valoir que, d’après 
la loi du 1er juin 1871, la nationalité 
allemande ne se perd que par suite 
d'une autorisation de l’Etet, accordée 
sur requête conforme et par ufle 
résidence non interrompue de dix 
années à l’étranger. Ces deux solu
tions si différentes amèneront néces
sairement un échange d’explications ; 
mais il n’est pas douteux qu’on n’ar
rive promptement à une entente.
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Slavics TÉLÉGRAPHIQUE.

A travers Ottawa,

A NOS DÉBITEURS.

Marchés d’Ottawa.

Marche» Etrangers.

Feuilleton—A travers champs : Par Henry 
GriviUe.

D’après une dépêche du câble, M. 
Gambetta viendarit de publier, à 
l'occasion dee dernières élections 
françaises, une lettre-manifeste où se 
trouveraient les paroles suivantes : 
11 Le temps n’est pas éloigné où la 
France, après avoir repris les provin
ces qui lui ont été violemment enle
vées, occupera de nouveau le rang 
qui lui convient parmi les nations et 
sera le garant du maintien de la paix 
en Europe.”

Cette phrase, comme on le conçoit, 
est de nature à produire une profonde 
sensation. Si elle est véridique, elle 
équivaudrait à une véritable déclara
tion de guerre à l’Allemagne. Mais 
une dépêche subséquente jette du 
doute sur son authenticité.

I US AUTEURS DE PHEIOIÉIES Paniers de Marché
Ils s’appellent légion, et ils ont 

d’illustres ancêtres. Ce sont eux 
qui payèrent au poids de l’or ces 
fameuses roses découvertes il y a 
quelque vingt ans, et d’où s’exhalait 
une odeur fetide. Ils les cultivaient
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PANIERS DE COLLATION
En grande Variété ]

CHEZavec amour.
—Sentent-elles assez mauvais ? 

disaient-ils d’un air triomphant.
—Oui, certes, elles infectent 1
Eh bien 1 nous ne sommes pas six 

horticulteurs à en avoir de pareilles. 
De vrais phénomènes, comme vous 
voyez.

Ces

—Un journal a cru devoir annon
cer que le gouvernement français, 
voulant se rendre compte du résultat 
que peut donner la nouvelle organi 
sation militaire, aurait l’intention de 
faire un essai de mobilisation géné
rale de l’armée.

Le même lournal ajoute que, pour 
parer à l’avance à toute fausse inter
prétation, le gouvernement aurait 
donné un avis de cette mesure au 
prince de Bismark, qui aurait répon
du, au nom de l’Allemagne, qu’il n’y 
voyait pour sa part aucun inconvé
nient, à condition toutefois que la 
mobilisation projetée arrêtât aux dé
partements de l’Est, lesquels ne de
vaient, en aucun cas, voir leur con 
tingent actuel augmenté.

Il n’y a absolument rien de vrai 
dans cette prétendue information.

Lors des prochaines manœuvres 
d’automne, des expériences de mobi
lisation complète seront faites dans 
un coups d’armée seulement.

C.$.Shaw&Cie i

CHIFFRES ELOÇUERTS IMPORTATEURS

68, rue Sparks SLa persistance des libéraux à sou
tenir que le nouveau tarif ruine le 
pays tourne vraiment à la comédie. 
Interrogez ces messieurs en particu
lier, ils seront forcés d’admettre que 
le tarif a eu les effets les plus bien
faisants et que le pays revient gra
duellement et sûrement à la prospé
rité. Mais comme partisans, ils se 
font un devoir de crier bien haut que 
nous marchons à la ruine. C’est donc 
pour nous un devoir de démontrer 
au public et à eux-mêmes, par les 
chiffres de chaque jour, combien 
leurs clameurs sont vaines.

Le dernier rapport officiel de la 
commission du havre de Montréal 
nous fournit les chiffres suivants :

mêmes priseurs de difficultés 
Panard et ses poésiesestiment fort 

symboliques.
Ils admirent volontiers ces vers 

combinés de façon à représenter sur. 
le papier la forme d’un verre, d’une 
bouteille ou de tout autre objet 
“C’est phénoménal,’’ disent-ils.

Ceux oui ont fait leurs classes ont 
oublié Horace et Virgile ; mais ils 
ont précieusement dans leur mémoire 
le nom de ce beau génie qui com
posa sur les porcs un poème dont 
tous les mots commençaient par un P.

Plaudit e, Porcelli, Porcorum Pigra 
Propago

Un artiste qui n’a que du talent ou 
simplement (lu génie les intéresse 
peu. De quelle difficulté triomphe- 
t-il î Voilà la question.

Leur parle t-on d’un pianiste?.......
Combien frappe-t-il de notes à la 
minute ?

D’un violoniste? Ne jouet il que 
sur deux cordes? Exécute-t-il sur 
une seule un opéra tout entier?

Est il capable, comme Galliani, de 
se servir, en guise d’archet, du pre
mier hâtou venu?

Vous savez, un tel, il joue de la 
clarinette avez le nez.

Ah î s’il jouait avec l’oreille 1.......
Je me souviens d’avoir entendu 

chez des bourgeois, un des maîtres 
du piano. Jamais il n’avait été plus 
en verve, et pourtant la société resta 
de glace.

Blessé dans son amour-propre, il 
se mit, croyant se venger de cette 
indifférence, à imiter, dans un grand 
morceau, la vieille d’abord, puis la 
serinette.

Il eut un succès fou. J’ai cru qu’on 
allait mettre son habit en lambeaux 
pour en faire des reliques.

Aux dernières élections anglaises, 
en juin dernier, parmi les candidats 
du comté de D..., il s’en trouvait un 
qui était ventriloque, non de son état, 
mais pour son nlaisir.

Juché sur une table,il haranguait le 
peuple, et disait, non sans éloquence, 
des choses fort sensées. Un ne l’écou
tait pas.

Se sentant coulé, à bout d’efforts et 
de moyens oratoires, l’idée baroque 
lui vint d’essayer une scène de ven
triloquie.

Il se posa des questions d’une cer
taine voix, et y répondit d’une autre.

Jamais ou ne vit triomphe pareil. 
L’enthousiasme fut au comble; les 
électeurs le portèrent sur leurs épau 
les et il enfonça tous ses rivaux.

1N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
prix.

Le Telescope de Walkerton, journal 
réformiste, prêche hautement l’éco
nomie :

“ Pour nous, la vraie politique na
tionale doit consister à proportionner 
les dépenses au revenu, réduire les 
taxes et tous les frais de l’administra
tion en diminuant le nombre des dé
putés et abolissant les corps législa
tifs inutiles.”

Le programme du Telescope est cer
tainement fort précis, très énergi 
que ; mais ce journal oublie certains 
faits qu’il devrait se rappeler. Dans 
la province d’Ontario, les réformistes 
sont au pouvoir depuis 1871. Ont-ils 
fait un seul pas dans la direction in
diquée par ce journal ? Pas le moins 
du monde. Ils ont augmenté le nom 
bre des députés à la chambre locale, 
augmenté leur allocation sessionnelle, 
augmenté le nombre des ministres, 
augmenté les frais de l’admiiistra- 
tion dans toutes ses branches. Les 
libéraux de tous pays auront tou
jours pour maxime : “ Faites ce que 
je dis, mais point ce que je fais.”

Ce pauvre docteur Tanner ne 
peut manger, paraît-il, que des 
huîtres et ne boTe que du 
lait Drôle de régime, on l’avouera. 
Mais il dit que"les mâchoires lui font 
mal et qu’il ne peut prendre de nour
riture plus solide. Quel résultat 
merveilleux pour la science 1 Après 
quarante jours de jeûne, les mâchoi
res ne lonctionnent plus. Le fameux 
jeûneur se propose, dès qu’il sera 
rétabli, de faire des conférences sur 
l’art et le secret du jeûne. Si les 
résultats qu’il compte dévoiler ont 
l’importance de celui que nous men
tionnons plus haut, on avouera que 
le docteur américain a bien perdu 
son temps pendant sa quarantaine 
d’abstinence.
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service vendredi matin sur la jetée 
No. 47 de la rivière du Nord, à New- 
\ ork, a entendu provenir de faibles 
gémissements d’une pile de planches, 
et en l’explorant, il a découvert un 
homme gisant dans un trou au haut 
de la pile. Ce pauvre diable était 
pâle comme un mort, avait les joues 
creuses, les yeux enfoncés et toute 
l’apparence d’un homme près de suc
comber à l’inanition. Il ne pouvait 
ni remuer ni parler. Porté à l’hôpi
tal de Saint-Vincent, il a recouvré la 
parole après avoir bu un bol de 
punch au lait et il a expliqué son 
aventure. Il se nomme Charles 
Riley, âgé de 36 ans. Son dernier 
domicile était au No. 84J, Mulberry 
street. Expulsé pour non paiement 
de loyer, il y a dix jours, et n’ayant 
pas un cent pour se procurer un 
autre gite ou un morceau de pain, il 
a remarqué en errant à l’aventure 
une pile de bois dont le sommet était 
creux, et il s’y est enfoncé pour goû
ter quelques moments de repos 
Quand il a voulu sortir de sa retraite, 
il s’est senti si faible et si malade

Styles pour l’été
Chapeaux de feutre Américains
Couleurs de goût
Nouvelles garnitures
Les derniers
Les meilleurs

m
le

Tonnage des navires entrés 
dans le port durant le mois
de juillet 1880..................... 108,811

Môme tonnage en juillet 1879 70,407
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Augmentation,54£ pour cent. 38,404

Tonnage total de la saison
jusqu’au 1er août 1880......

Même tonnage en 1879.........

Augmentation, 38 pour cent.. 82,825

Revenus du havre, juil. 1880. $52,097 
“ “ “ 1879. 42,509

......... $9,588

ofcUNE OPINION PROTESTANTE pcB. J. DEVLIN300,234
217,309

Sous ce titre, nous lisons dans La 
Minerve d’hier :

UE
ce
la/ \N DEMANDE UNE NOURRICE pour 

un entent de trois semaines. S'adresser 
au No 247, rue Wellington.

“ Le Mail de Toronto vient de pu
blier un article des plus importants 
sur la question des rapports de 
l’Eglise et de l’Etat. Notre confrère 
répudie énergiquement la doctrine 
que la religion n’a rien à faire avec 
la politique, doctrine qui est formel
lement condamnée par le Syllabus, il 
ne saurait, dit il, y avoir deux codes 
de morale, l’un pour la vie publique 
et l’autre pour la vie privée, et le 
croyant, en remplissant ses devoirs 
de citoyen ou d’électeur, doit se lais
ser guider par ses principes religieux 
chaque fois que ces principes sont en 
jeu.

Le Recorder, de Mitchell, journal 
réformiste bien prononcé, se joint au 
Herald, de Montréal, au Canadian 
Spec ator et à d’autres journaux libé
raux pour approuver le projet de 
construire le chemin du Pacifique au 
moyen d’octroi de terres dans le 
Nord-Ouest :

“ Si Von peut trouver, dit-il, des 
capitalistes anglais qui consentent à 
venir ici et à dépenser, disons £20,- 
000,000 pour construire la ligne, ac
cueillons leur proposition. Nous ne 
leur marchanderons pas quelques 
arpents de plus ou de moins 
de nos terres du Nord Ouest qui ne 
nous seraient d'aucun rapport sans le 
chemin de fer. Ils mettront du moins 
de l’argent en circulation et contri
bueront ainsi à alléger le poids des 
taxes dans les provinces les plus an
ciennes.’’
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SAMEDI, 21 AOÛT

Augmentation

Revenu total du havre jus
qu’au 1er août 1880...........$128,951
Le même rapport contient aussi un 

tableau comparatif des arrivages pen
dant les quatre années de 1877 à 
1880:

no
a éLes journaux libéraux d’Angleterre 

envisagent d’un œil impartial la mis 
sion de nos ministres et en parlent 
de la manière la plus favorable. 
Voici ce que nous trouvons dans la 
correspondance de Londres du Herald 
de Glasgow :

“ Les ministres canadiens venus 
ici dans le but de faire des arrange
ments pour la construction du che
min de fer canadien du Pacifique, 
ont trouvé les capitalistes anglais on 
ne peut mieux disposés à fournir les 
fonds nécessaires. La croyance dans 
l’avenir du Canada devientftie plus 
en plus générale. Nous en avons une 
preuve dans les magnifiques offres 
faites récemment au gouvernement 
de Québec par une société de capita
listes français. Il est vrai que les 
conditions offertes par le gouverne
ment canadien sont des plus avanta
geuses. D’autre part, le succès des 
grandes lignes américaines, construi
tes à l’aide de subventions en terres, 
ne permet plus de douter qu’on ob
tiendra des résultats aussi satisfai
sants pour le chemin de fer canadien. 
En tout cas, le succès de la mission 
des ministres canadiens est assuré et 
la construction d’une grande voie 
ferrée, traversant les territoires bri
tanniques de l’Atlantique au Pacifi
que,est maintenant une des certitudes 
de l’avenir immédiat”

Le Globe ne nous semble donc pas 
avoir énormément réussi dans ses 
efforts pour engager ses confrères 
libéraux d’Ecosse à faire de l’opposi
tion au gouvernement conservateur 
du Canada.
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. 194 134,816

. 242 188,101

. 262 217,709
. 324 300,234

Nier l’importance de ces chiffres, 
ne pas vouloir admettre qu’ils prou
vent à l’évidence que le commerce a 
repris son activité, c’est jouer la co
médie du Sourd et ne vouloir pas en
tendre.

Mais puisque nous avons commen
cé à mentionner des chiffres, donnons 
encore le tableau comparatif de nos 
exportations pendant les trois der
nières années.

r îqu’il ne l’a pas pu, et il est resté dix 
jours et dix nuits dans ce trou sans 
boire ni manger, et sans avoir la 
force de crier pour attirer l’attention 
dés passants.

mi1877. Chemin de Fer Q. M. 0. et 0.1878. Ne1879. (1880. “Voilà de la saine doctrine. Cet 
article du Mail fait voir quelles idées 
prévalent parmi les protestants bien 
pensants au sujet de cette grave 
question de l’Eglise et de l’Etat. Il 
montre qu’il ne manque pas de pro
testants qui sont beaucoup plus rap 
prochés des enseignements de l’Eglise 
sur cette matière que nombre de pré
tendus catholiques de l’école libérale.”

Pi,Un train spécial laissera la station de Hull 
samedi soir, 4 six heures p.m. précises, arri
vant à Montréal à 10 p.m. Le convoi repar
tira pour Ottawa à 1 heure a m. lundi, le 
23; donnant ainsi aux Excursionnistes le 
temps de visiter la ville de Montréal.

Des chars de première et seconde classe 
seront fbumfs aux Excursionnistes.

—Il n’y a plus qu’une soixantaine 
d’hommes qui travaillent actuelle
ment aux mines d’or du district de 
Beauce, ce sont presque tous des An
glais. Toutes les compagnies, à l’ex
ception d’une seule, ont suspendu 
leurs opérations: elles manquent 
d’eau et ne possèdent pas, comme la 
compagnie anglaise qui continue les 
travaux, des machines aussi perfec
tionnées et en usage pour l’exploita
tion des mines. Les dépenses de cette 
dernière compagnie, pour les salaires 
seulement, s’élèvent de $1,500 à 
$2,000 par mois. Cependant ces era 
ployés trouvent de l’or en assez gran
de quantité pour assurer un joli 
bénéfice aux propriétaires. Une nou
velle compagnie américaine a acheté 
deux nouveaux lots de terrain et se 
propose d’exploiter les mines d’or sur 
une grande échelle. Le gérant, M. 
Audsworth, est en ce moment à Qué
bec où il doit faire l’acquisition de 
deux engins qui devront faciliter le 
travail.

Nous espérons, dans l’intérêt des 
résidants de cet endroit, qui sont em
ployés dans ces mines, comme dans 
celui de la compagnie, que le succès 
couronnera leur entreprise, afin que 
les oüvriers, des pères de familles, 
après avoir travaillé pendant plu
sieurs mois,ne voient s’engloutir dans 
une faillite le fruit de leur labeur, 
comme cela est arrivé dernièrement.

—Une nouvelle manière de pêcher 
à la ligne vient d’être imaginée par 
un Allemand (Test la pêche à l’ha
meçon électrique. Cette invention 
originale, qui figure à l’exposition <3h 
pêcherie de Berlin où elle excite 
vivement la curiosité, consiste en un 
>etit esquif qui peut être dirigé 
nuit vers n’im, orte quel point de 
l’eau au moyen d’un appareil à roue 
qui met en mouvement une hélice. 
Une fois arrivé à l’endroit voulu, il 
s’ancre lui-même contre vent et cou
rant, tandis que la corde et l'hame
çon glissent dans l’eau.

Le petit esquif 
terie électrique c
qui sont disposés de telle sorte que la 
plus légère morsure effectuée par le 
poisson établit le courant électrique. 
Aussitôt, avec la rapidité de l’éclair, 
à l’aide d’un électro-aimant, ligne, 
corde, hameçon et poisson sont enle^-
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La presse libérale prétend qué la 
politique nationale nuit à l’exploita
tion des mines de fer de Hull. Encore 
une clameur sans aucune raison. 
D’abord les hauts-fourneaux ne sont 
pas encore établis à Hull et le mine
rai est expédié à Cleveland. Mais 
quand on commencera à fondre le 
minerai sur place, le tarif ne nuira 
aucunement à cette industrie. Le 
fer en gueuse est frappé d’un droit 
de $2 par tonne. Comme il faut 
une tonne et demie de houille pour 
manufacturer une tonne de fer en 
gueuse, le droit sur le charbon absor
bera, il est vrai, 90 centins de cette 
protection de $2 dont il restera en
core $1.10 par tonne de fer manufac
turé. Néanmoins, il deviendra peut- 
être nécessaire d’augmenter ce droit. 
Sous l’ancien tarif, le fer en gueuse 
n’élait aucunement protégé, puisque 
cet article ôtait admis en franchise.

I
de
du
Ha
qu'

ÇA BT LÀECHOS DU JOUR l
1877-78 1878-78 1879-80 Billets à vendre chez M. Lapointe, Marché 

By, et chez W. O. McKay, 18, rue Murray.8 88 —Nous lisons dans le Courrier de 
Worcester :

“ Un de nos concitoyens et compa
triotes, M. Pierre Fontaine, a pris un 
contrat pour l’importation du foin du 
Canada. Il devra en fournir un char 
chaque semaine. ”

—Le district de Shantong,en Chine, 
contient des dépôts de diamants de 
quelque importance, mais ces dia
mants sont tous de fort petit volume, 
ne dépassant guère la grosseur d’un 
pois. Comme ils sont d’ordinaire an
guleux et rugueux, les naturels se 
servent d’un singulier moyen pour 
les recueillir. Chaussés de souliers 
de paille fort épais, ils se promènent 
sur les sables où gisent ces diamants, 
qui ne manquent pas de s’enfoncer 
dans les semelles. Lorsqu’ils jugent 
celles-ci suffisamment chargées, ils 
brûlent leurs souliers et recueillent 
les précieuses pierres dans les cen
dres.

veu
Le capitaine Kirwan, autrefois ré- 

rédacteur du Post, de Montréal, va 
fonder un nouveau journal qui s’ap
pellera le Times. Le premier numéro 
doit paraître samedi prochain.

Juillet.
Août...

.218,671 245,393 196,527 
.342,574 279,395 242,681 

Septembre.240,690 310,007 384,631
Octobre.....313,681 302,338 401 ,«15
No vembre.201,858 280,872 441,263 
Décembre.210,464 190,798 405,200 
Janvier ....183,981 86,383 296,553
Février ....193,366 155,556 367,152
Mars.........188,428 112,783 338,890
Avril........166,355 248,944 298,443

....294,362 295,256 520,220 
.....245,393 344,509 510,557

2~899,9ü3 2,852,344 4,300,990 

Ces derniers chiffres prouvent que 
nos exportations ont presque doublé 
depuis 1877. Si ce n’est pas là un 
signe infaillible de retour à la pros
périté, les mots n’ont plus de sens.

Uni
breJ. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
S’occupera d’affaires professionnelles, ag 

ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi
pal, de 9 h. a.m. à 5 b. p.m., à Ottawa, rue 
Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h p.m. à 9h.p.m.

Hull, 10 août 1880.
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Les arrangements relatifs au crédit 
foncier canadien sont complétés à 
Paris. Tout sera terminé dans quel
ques jours, à l’arrivée de quelques 
uns des directeurs cqjnadiens. Nous 
sommes heureux de voir coïncider ce 
succès avec celui des ministres fédé
raux à Londres.

P
She

Mai ont
Sotre-Dame du Sacré-Cœur,

BOB RIDE4U
Uni
lieu
de 1
fiel

La rentrée des élèves aura lieu le 1er 
Septembre.

Ottawa, 13 août 1880.
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AVOCAT,
Paplneauvüle, Québec.

M. Major suit toutes les cours d’Aylmer, 
Lachute.

M. P. Ryan, dit le Globe, candidat 
réformiste pour la division ouest de 
Toronto, est né dans le Lancashire de 
parents irlandais, a été instruit à 
bonne école et est un libéral de bonne 
souche, ferme partisan du libre- 
échange. Les électeurs de Toronto 
savent maintenant à qui ils ont af-

de 1
L
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. déc< 
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U CHAMBRE DE COftlERCE Les journaux libre échangistes des 
provinces maritimes sont inspirés 
uniquement par l’esprit de contradic
tion. Dire blanc aujourd'hui et noir 
demain, tel est à peu près le résumé 
de leur programme. Voici leur der
nier fait d’armes en ce genre : Lors
que les Américains inondaient notre 
marché des produits de leurs fabri
ques, entr’autres d’instruments ara
toires, nos confrères libéraux disaient 
que c’était un avantage de pouvoir 
acheter ces instruments à bon mar
ché. Aujourd'hui, la fabrication des 
instruments aratoires est très pros
père dans la province d’Ontario, qui 
en expédie une grande quantité danSi 
les provinces maritimes, où ils se 
vendent à bon marché, outre que 
ces articles sont d’excellente fabrica
tion. Eh ! bien, les journaux libre- 
échangistes prétendent qu’Ontario 
fait un concours déloyal aux provin
ces maritimes, précisément le con
traire de ce qu’ils disaient des Etats 
Unis en 1877. Comment s’entendre 
avec des logiciens pareils ?

Hull etLa Chambre de commerce fédérale 
doit se réunir au mois de décembre 
pour discuter les questions commer
ciales du moment. La réunion n’a

Les consuls américains en Angle
terre semblent croire que le moment 
est proche où les libre-échangistes 
devront se soumettre à un tarif pro
tecteur. Le colonel Shaw, autrefois 
consul américain à Toronto et rem
plissant aujourd’hui les mêmes fonc
tions à Manchester, écrit au secrétaire 
d’Etat, à Washington :

u Je ne saurais exagérer la sombre 
perspective qu’entrevoient les hommes 
les plus sérieux et les plus habiles en 
Angleterre. Connaissant assez bien 
les dangers qu’ils appréhendent, je 
crois qu’un changement rapide s’o
père dans l’opinion publique et que 
si les nations rivales ne modifient pas 
leurs tarifs, l’Angleterre devra, pour 
sa propre sauvegarde, en venir à im
poser des restrictions. Cette idée 
n’est pas encore populaire, mais les 
influences qui s’agitent en amène
ront, je crois, la réalisation, et c’est 
mon devoir de signaler ces symptô
mes au département.”

ML Webster, consul américain à 
Sheffield, écrit aussi :

“ Les idées tournent tellement à la

—Vendredi dernier, un canot mon
té par deux Québecquois chavira en 
abordant la Magicienne. Aussitôt 
quelques-uns des marins se jetèrent 
à l’eau pour repêcher les deux mal 
heureux, mais l’un se débattait en 
criant : Lâchez-moi, lâchez-moi 
üe guerre lasse, on le lâcha. Il 
s’élança en nageant comme un pois
son à la recherche de ses avirons 
Après les avoir rattrappés, il revint à 
bord remercier les marins qui 
s’étaient portés à son secours Vous 
savez, leur dit-il, j'étais contrarié de 

désappointer, mais je ne voulais 
pas perdre mes avirons.

—MM. F. X. Boileau et L. P. La- 
bouglie, tous deux de Buckingham, 
viennent de prendre l’initiative d’un 
mouvement destiné à favoriser la 
colonisation de la région traversée 
par la rivière du Lièvre. Cette ré
gion est une des plus riches, paraît il, 
qui soient le long de l’Ottawa. Pour 
mieux réaliser son dessein, M. Boi
leau a ouvert un bureau où les colons 
peuvent obtenir tous les renseigne
ments nécessaires. On augure les 
plus grands succès de cette entre 
prise.

L
aux

MAISON D’EDUCAl ION
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J BUNKS DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rua Gloucester, Ottawa.
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pas eu lieu l’année dernière ; mais 
les délégués ne sont pas restés oisifs, 
et nul doute qu’ils sont prêts à faire 
justice des griefs formulés contre le 
tarif actuel. La Chambre de con; 
raerce fédérale a déjà rendu de fort 
grands services au pays. Presque 
toutes ses propositions principales 
ont été mises à effet par le gouverne
ment conservateur. La politique na 
tionale, les chemins de fer, l’extinc 
tion des déficits, la question du télé 
graphe côtier, telles sont, avec plu
sieurs autres, les principales questions 
qu’elle a élaborées et soumises au 
gouvernement depuis plusiturs an
nées. On sait que le gouvernement 
actuel a tenu compte de ses recom 
mandations. Mais il reste

donc.

M. John Black, de Fergus, Ontario, 
qui fait une grande exportation de 
bestiaux, informe la commission 
d’agriculture que le bétail canadien, 
bien engraissé, se vend à des condi
tions avantageuses en France et en 
Belgique et qu’il espère établir un 
cojunierce régulier avec ces deux 
pays.

L’année scolaire de celle Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d*Andes 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 

est donnée aux élèves qui !ecette maison, 
terminent.

N. B.—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
ccès par les élèves. On donne une alien 
in particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle

mand, le Latin, l’Italien sont des extras.
informations,

renferme une bat 
et un électro aimant les

trail
T
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kesvés en l’air ; une petite cloche tip te 

pour avertir le pêcheur qu’un pois
son est pris et qu’il peut être debar 
qué en tirant le petit esquif qui est 
relié à la rive par une corde.

tateNos lecteurs apprendront avec le 
plus grand regret que lady Duffevin 
est assez gravement malade. Elle 
est atteinte d’une fièvre dont les dépê
ches n’indiquent pas encore la nature. 
Tous les Canadiens feront des vœux 
pour qu’elle se rétablisse. Lord et 
lady Dufferin ont laissé parmi nous 
des souvenirs qui ne s’effaceront pas.
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Pour les termes et autres 
s’adresser à

8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 22 juillet 1880.
Le pie» grand bleefmllencore

beaucoup à faire, ou, du moins, à
perfectionner.

Pendant une semaine de discussion,
les délégués, tous "hommes essentiel 
lement pratiques, pourront faire con
naître leurs opinions sur le fonction 
nement de la politique nationale. Ils 
pourront môme soulever des objec
tions au tarif, mais point en la ma-

EiM. BILSKÏ,Un remède simple, pur, sans dan
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
a maladie en conservant le sang pur,

mati 
le ci 
pag( 
moi
DOUI
lure
lieu

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Une Rideau.

—Une question qui jpourrait don
ner lieu à quelques difficultés, que 
des pourparlers diplomatiques appla 

Bien facilement, a

l’estomac régulier. les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
] jes Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez-les. Voir une autre

Un s’attend à une baisse dans le 
prix du blé. La récolte, en Angle
terre, bien qu’au-dessous de la moy
enne, surpasse notablement celle des 
trois dernières années. Elle est

Les nouvelles d’Irlande ne sont pas 
bonnes. La police signale l’existence 
de clubs militaires composés de jeu 
nés gens qui s’exercent activement la 
nuil, dans les faubourgs de Dublin et raies, à moins que, d'ici là, il ne se

des pourpa
niront d’ailleurs Bien facilement^ a 
été soulevée par les conseils de révi
sion français. Ils ont décidé que les 
Alsaciens-Lorrains devenus Alle
mands faule d’option et qui, après

protection que, selon moi, cette ques
tion sera de la plus haute impor
tance aux prochaines élections géné-

1
Argent avsncé contre Montres, Diamants, 

Bnoux, Vêtement», etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.
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ESêk s sssaisiycr# s t^szs&sfsS I k;mara » est coupé la gorge avec un Toisms les attlalts que v.Uée gne, sœur de Louis XVI.
"£?£, Louis t7-Le cinauième d ottawa offre auI *<»»«»*“ dont Une Sœur de la re ne Marie Chris- 
meurt» Moi dan»lMenrironaTu nous verrions un beaucoup plu» tinevitencore;cestlnpieuseimpéra- 

h^rekiété ?rand nombre “ nou8 annoncions trice douairière,d'Autriche. Marianne commis cèTsoî™* îtîer^le commis du SaTan^ * «■« Réside au àradschin,

cabaret de William Johnson eut —Les personnes qui achètent des * *Fa6ue- 
quelque difficulté avec Charles Sei- pêches feront bien de les examiner 
bert et lui signifia de s’en aller. Ce de près. Aux Etats-Unis, toute la ré 
soir, Johnson et Seibert se rencon- coite de ce fruit est atteinte d’une 
trèrent sur la rue, et une dispute maladie qu’on appelle la jaunisse, et 
s’élevant, Johnson tira un revolver ; les pêches ainsi gâtées ne sont pas

bonnes à manger ; loin de là, une 
personne peut se rendre gravement 
malade eu en mangeant.

Etoffes à robes à ?c 
Etoffe» à robes à tîo 
Etoffes à robes à tS

Ches Stitt •< fie 
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne change pas, tOo. 
Ualatées réduits à 12c
Piqués cordés blancs, 12c ______
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stitt et Cie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE

la réunion
ise de laparce que celt 

marier. La ha pour la cause 
Marie-Christine de

/ - 1 r* S'
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Rubans Pompadour m

a rai—Le Scientific American conseile 
les moyens suivants pour la destruc
tion des rats :

Nous employons toujours avec 
succès de l'eau de chaux mélan
gée à de la couperose avec laquelle 
on blanchit les murs et les poutres de 
la cave. Dans chaque crevase ou 
trous dans lesquels les rats peuvent 
s’introduire on dépose des mor
ceaux de couperose. Avec ces prè- 

de et les frais pour avoir employé un cautions, impossible d’v voir des rats 
timbre-poste ayant déjà servi. La loi ou même des souris. Un grand nom- 
est formelle et rigoureuse à cet égard, hre de personnes attirent les rats du 
et il est vraiment ridicule de s’expo- voisinage en laissant dans leur cave 
ser à payer $50 ou $100 d’amende et, des fruits et des légumes à découvert, 
dans certains cas, à se faire mettre en et quelquefois on y laisse toutes espè 
prison, pour économiser trois centins. ces de graissage sans aussi les cou- 
M. l’inspecteur T. P. French est déci- vrir. Couvrez bien tout ce qui peut 
dé à sévir dans tous les cas. attirer les rats, et de cette manière

vous vous en débarrasserez. Avec 
ces précautions et le service d’un bon 
chat vous éviterez de vous servir du 
poison toujours d’un grand inconvé
nient, car les rats empoisonnés s’inj 
troduisent parfois entre les planchers 
et y laissent une odeur insupporta
ble, même nuisible sous le rapport 
hygiénique.
—Le Figaro publie d’intéressants dê- 

. tails sur le voyage de l’Impéçatrice 
Eugénie au Zululand. Il suit pas a 
pas la pauvre uière aux différentes 
stations de son pèlerinage :

41 Le monument consacré à la mé
moire du prince impérial, dit le cor
respondant de notre confrère, par les 
soins de la reine d’Angleterre, est 
très simple. Un mur en pierre sè
che de quatre pieds envirou de hau
teur, forme une enceinte circulaire 
et indique la place où a eu lieu le 
combat. Une croix en pierre blan
che fixe l’endroit précis où le corps 
du prince a été retrouvé. La croix,

Etoffes ft Botes Pompadoor mGants de kid utile», 50c 
Gant» de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kil, $1

Bonneterie cette semaine 
Grande réduction dans la Bonnett-rie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dam<»
Chaussettes de messieurs

$sSOIE, BB0CATELLE
Dan» teste» lea Iterance Sssseee

Kearns «fc Ryan
Nos. 98 et ÎOO Bue Sparks

mais avant qu’il n'eût le temps de 
s’en servir, Seibert lui tira trois coups 
de feu, lui infligeant des blessures 
dont il mourut quelques instants 
après. Seibert a été arreté.

»

LE COLLEGE DOTTAWA—Un monsieur occupant une posi 
tion des plus honorables à Prescott, 
vient d’être condamné à $17 d’amen- Veate Spéciale

CETTE SEMAINE 
Chez Stitt et Cie. 

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 
..Vente Spéciale 

CETTE SEMAINE 
Chez Stitl et Cie. 

Broderies à bon marché 
Fichus pour dam»s à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à h 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

CHEZ

La rentrée dee élevea est fixée au 1er Septembrectjmrz

Berlin, 17—En conséquence de la 
mauvaise récolte en Allemagne, on 
renouvelle l’agitation pour empêcher 
l’exportation du mais.

Londres, 17—M. et W. Gollinson, 
de Londres, ont offert de parier £1,000 
que le Dr Tanner ne pourra pas 
jeûner quarante jours et quarante 
nuits sous la surveillance de ces 
messieurs.

Paris, 16—L’examen post mortem 
attribue la mort d’Adélaïde Neilsou 
à l’hydropisie du cœur, accélérée par 
une extrême indigestion. L’indiges
tion fut produite par un verre de lait 
glacé que la défunte aurait pris, ce 
qui, au dire du correspondant médi
cal du Paris Journal, est très indigeste. 
Mlle. Neilson a eu douze heuies de 
terrible agonie. Son cadavre a été 
réclamé à la morgue par un ancien 
officier.

SERVICE TELEGRAPHIQUE PHI 1
Pension, par sessio i de cinq mois 
Lie et literie do îlo
Lavage et racommodage do 
Médecin..............................

$50 00
4 00
5 00
1 00

Quio, 17—Le corps de M. Leeder, 
qui s’est noyé dans le rapide des 
Chats, a été retrouvé cette après-midi. 
Il flotta vers midi, exactement à l’en 
droit où il était disparu, dans le 
remou au pied des chutes. Il ne 
fallut rien moins qu’un grand bateau 
monté par 13 hommes pour retirer 
le cadavre de cet endroit dangereux. 
Le corps est horriblement meurtri 

le contact avec le roc et les

Prix de f enseignement (a ajouter aux prix ci-dessus)
Cours commercial, par session de cinq mois..............................
Cous classique,

—Il se fera, le 31 de ce mois, une 
excursion à Papineauville au profit 
d’une bonne œuvre et où il y aura 
de nombreux amusements.

Comme nous l avons déjà annoncé, 
ce sera l’excursion de différents corps 
de métiers. Nous y invitons cordia
lement tous ceux qui voudront passer 
une journée agréable.

Le terrain où se fera le pique nique 
se trouve à proximité du débarcadère. 
On peut se procurer des billets chez 
M. A. Chabot, voiturier, No 32, rue 
Water, et chez M. Octave Jatré- 
mouille, épicier, coin des rues Sussex 
et Clarence.

.. $10 00 
... 15 00do dobon marché Payable d’avance. 

DEMI-PENSIONS:
Déjèûner, par session de cinq mois 
Souper, do do
Dîner

.......  $15 00

........ 15 00.....  20 00
Les externes qui ne font que coucher au Collège devront fournir leurs 

lits et payer en sus $6.00 par an.
Ottawa, 17 août 1880.

do doSTITT ET Cie
billots.

Montréal, 17—Higgins, chaudron
nier, a commencé des procédés pour 
obtenir un divorce d’avec sa femme 
pour cause d’adultère.

Les hôtels de cette ville ont reçu 
plus grand nombre de visiteurs, 

cet été, que jamais dans l’histoire de 
la ville. Durant la dernière quin 
zaine, l’excédant sur le nombre reçu 
durant la même période en 1879 a 
été de 1,000.

On va essayer, demain soir, de 
jouer une partie de crosse à la lu
mière électrique.-

Le cadavre d’Albert Pratt, qui s’est 
noyé dans les rap'des de Sainte Anne, 
a été retrouvé près de l’endroit où il 
était disparu.

$218,000 ont été reçus par le tréso
rier de la ville pour taxe de l’eau, 
samedi èt* lundi dernier. C’est un 
excédant de $8,000 sur les paiements 
de l’année dernière.

Un des principa 
musique de la ville a mis son maga
sin en deuil en mémoire d’Adelaide 
Neilson.

Ovide Pigeon, fils de M. Joseph 
Pigeon, citoyen respectable, a ôté 
condamné à trois ans d’école de ré 
forme pour avoir volé $3â à son 
frère.

Le secrétaire d’état anglais vient 
d’autoriser la désignation de la nou
velle école artistique sous le nom de : 
“ Académie Royale Canadienne des 
Arts.”

Brockville, 17—Un relieur du nom 
de John Spears s’est jété, hier soir,- 
du troisième étage du Saint Lawrence 
Hall dans la rue. On ne croit pas 
qu’il puisse en réchapper.

Cornwall, 17 -On fait de grands 
préparatifs pour les régattes qui doi
vent avoir lieu à Vile Dickson, samedi 
Une plage magnifique et de nom
breux steamers permettent aux mil
liers de visiteurs qui sont attendus 
d’avoir un bon coup d’œil des courses. 
L’intérêt, bien entendu, se concentre 
sur la course entre Hanlàn etGaudaur, 
qui sera la grande affaire de la jour
née.

53 et 55 Rue Sparks

Si vous êtes homme d'affaires, affaibli 
par vos travaux sédentaires, évitez les stimu
lants et prenez le»

Amers de Houblon
Si vous ôtes homme de lettre, fatigué 

du travail de nuit, prenez, pour rendre au 
jerfs leur vitalité, le»

Amers de Houblon
ou s ôtes jeune et souffrant d'indiscrétion 

ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon
vous êtes marié ou célibataire, vieux ou 

jeune, d’une faible santé ou languissant sur 
un lit de douleur, prenez les

A mers de Houblon
nettoyé, for-

ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

Amers de Houblon
Souffrez-vous de dyspepsie, 

des rognons ou des voies urinaires, 
die de l'estomac, des boyaux, du 
foie ou des nerfs ? vous serez gu 
nant les
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—Le voyage de plaisir à Montréal, 
organisé pour samedi de cette semai
ne, promet d’être la grande affaire de 
la saison. Les excursionnistes auront 
toute la journée de dimanche pour 
visiter la ville. On nous informe que 
les billets se vendent rapidement.
Comme le mauvais temps n’empêche
rait pas l’excursion d’avoir lieu, nous see
conseillons fortement à nos amis laquelle se trouve appuyée sur un 
d’acheter leurs billets de suite, afin kem, monceau de pierres apportées 
d'empêcher l’encombrement à la sla- là au moment où le corps a été re- 
tion. Le départ de Hull est fixé à trouvé, par chacun des officiers an- 
six heures du soir, et de Montréal, à glaisprésents.
1 heure, lundi matin. Voir l’annonce 
dans une autre colonne.

A TRAVERS OTTAWA Draps de l’ouest de lMeterrecerveau et aux n

—Demain, il partira d’ici un con-‘ 
voi d’ômigrants pour Manitoba.

—Hier, au sud de la ville, il y avait 
un grand feu dans let. bois.

—Demain soir, grande excursion 
au clair de la lune par le vapeur 
Peerless.

—Vendredi soir, il y aura une 
excursion à Templeton par le vapeur 
Spray.

—La compagnie de télégraphe 
“ Dominion” a ouvert un bureau à 
Sombra, Ontario.

—On demande deux commis dé 
tailleurs de marchandises sèches 
chez P. Rochon, coin des rues Dal- 
housie et Clarence.

—La chaleur a repris ses droits. 
Dimanche, on se serait cru en plein 
mois de septembre, tant il faisait 
frais. Depuis deux jours, la chaleur 
est assez forte.

—L’herbe de la côte Major est pres- 
qu’entièrement brûlée par le soleil. 
Si on eût arrosé à temps, cela n’au 
rai* pas eu lieu.

—Les pompiers de la Chaudière 
prendront part au concours qui au 
ra lieu pendant l’exposition de 
Montréal.

—M. Sherwood, chef de la police 
de notre ville, est de retour de ses 
vacances. Quelques semaines de 
repos ont entièrement rétabli sa 
sauté.

—Les courses du club de rameurs 
d’Ottawa sont remises à huitaine, 
parce qu’il y a un trop grand nombre 
d’excursions organisées pour samedi 
prochain.

—Huit servantes irlandaises sont 
arrivées, avant-hier, au bureau d’im 
migration et cherchent des places. 
Elles ne tarderont certainement pas à
en trouver.

—Un nommé Gagnon, employé au 
moulin de MM. Bronson et Weston, 
est tombé, hier, du haut d’une pile 
de bois. On croit qu’il a reçu de gra
ves lésions internes.

—Un canot monté par quelques 
enfants a enaviré, hier, sur le canal 
Rideau. Les enfants ont été sauvés 
par quelques camarades qui les sui
vaient dans une autre embarcation.

—Un malheureux ivrogne est tom
bé, hier, du rebord de la côte Major 
jusqu’à uue distance de 70 pieds. S’il 
eût été sobre, il se serait certaine
ment tué. Mais “ il y a un Dieu 
les ivrognes,” et il ne s’est 
qu’une côte.

8i v
!

ET DE DRAPS FRANÇAIS,
Si TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweed» Canadiens, etoQui que vous soyez, quelque part que 
vous trouviez, chaque fois que vous a» 

ystème a besoin d'être
IWOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

tiflè P. G AVCLAIR,Et pendant neuf jours, du 23 
mai au 9 juin, le matin, le soir la 

„ . nuit même l’impératrice a vécu
—Une assemblée du Bureau des presque constamment agenouillée 

écoles séparées a eu lieu hier soir auI pjeda de [a croix, ne prenant au- 
Etaient présent» : MM. Egleson, En cune nourriture, sans sommeil, et 
right, Roche, Peachy, White, Roc- pesprit occupé d’une seule chose, 
que et Pmard ; M. O Reilly, inspec- poursu|Vant un but unique : recons- 
teur ; M. Finlay, trésorier, et M. Uu-sé, tjtuer dan8 tous 9e8 dd[ai]a |'l;p0uvan 
secrétaire.-Eu l'absence du président, uble tragédie u'ivotvosi.
M. Peachÿ, est appelé au fauteuil. „ C'est que si ce cœur maternel a 
Une discussion s élev pour savoir si éle broyé par cette catastrophe, mal- 
la réunion actuelle est une semblée gré 80n désespoir, cependant, l’impé- 
ajournée ou spéciale. MM. Egleson, ?alrice n'a pas oublié que la mort de 
Rocque, Pinard, Enright et White 90n fli9 était aussi celle d’un prince 
f/uT1'1 rParole- Finalement, français et qu'U jmportait en dehors 
MM. Pinard et Rocque ayant quitté de toute idti politique, d’établir que 
la salie, 1 assemblée s ajourne faute je prjnce impérial digne de son 
de quorum. Le but de 1 assemblée nomr_ digne fe 3a nationalité, était 
était de recevoir le rapport du comité mort bravement, faisant face à Ven
de direcUon des écoles sur la nomi- nemi ; il fallait, sur les lieux mêmes, 
uaUoti d’un professeur pour le quar- au m0’yen d,un’e,lquêle scrupuleuse] 
lier Saint-Georges. rétablir dans toute son intégrité la

vérité parfois altérée, et afin que 
l’impartialité de cette enquête fût 
indéniable, c’est le général Wuod, le 
vaillant soldat, bon juge en matière 
de bravoure, qui, à la prière de l’im
pératrice, a bien voulu s’en char
ger. ”

Ottawa, 10 février 1^80. 133 Rue Sparks
ux marchands de de maladie 

de mala-
, doéri eif pre- XvAmers de Houblon

8i vous ôtes seulement indisposé, faible et 
sans énergie, essayez-les 1 Aohetez-les. In
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a.

Amers de Houblon
Il peut sauver votre vie. Il en a guéri des 

milliers.

LA SAISON DES FRUITS
Un assortiment complet de

Jam s à Conserves étamées!
De toutes grandeurs.

Aussi, cuillères en bols et poêles 
de buanderie,

Durables et à bon marché.
❖Vin de Quinine de Campbell,

i grand tonique du jour.—Pour la Dyspep- 
i et la perte d’appétit, il n’a pas d'égal.
En vente à la pharmacie de G. O. Dacier,

Le

517, rue Sussex. H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de ls ‘’Capitale,”

526 — Rue Sussex —625
A NOS DEBITEURS —Invention d’un artiste réduit 

aux derniers expédients :
Il met sur sa porte un petit écri

teau où il promet des portraits, dans 
ces conditions :

—On garantit une ressemblance 
cruelle.

Nous allons envoyer sous peu des 
comptes à tous ceux qui sont endettés 
au Canada pour abonnement, annon
ces ou impressions. Quoique ce 
journal compte moins de deux an
nées d’existence, déjà une somme 
considérable nous est due, qui, si elle 
était payée, nous permettrait de pa
raître tous les jours dès la prochaine 
session.

Prescott, 17—Les restes du capitaine 
Sherwood, du steamer Norseman, 
ont été enterrés ici cette après-midi. 
Une enquête rigoureuse va avoir 
lieu au :

Quelque chose qnl mérite d’être connu!

C. GAGNÉ ET Cie. Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

sujet de la prétendue méprise 
de l’employé de la pharmacie Whit 
field, à Whitby, dans la préparation 
de la prescription qui était destinée 
au défunt et qui a causé sa mort 

Halifax, 17—3325 tonneaux de 
charbon ont été expédiés de Pictou 
lasemaine dernière, frornant un total 
de 146,086 tonnes durant la saison.

Une récompense de $500 est offerte 
par les citoyens d’Annapolis pour la 
découverte des auteurs du dernier 
incendie.

Le gouverneur-général est arrivé 
aux mines de fer de Londonderry à 
6 heures, hier soir, et fut reçu à la 
station par le gérant de la compa
gnie, M. Jamme, et les autorités de 
l’endroit Après avoir été témoins 
du jolie spectacle de la fonte du mi 
nerai la nuit. Son Excellence et sa 
suite se rendirent aux laminoirs, où 
la fabrication du fer sous toutes ses 
formes eut lieu. Les visiteurs se dé 
clarèrent enchantés de tout ce qu’ils 
avaient vu. Vers midi, le lendemain, 
les distingués visiteurs prirent le 
train pour se rendre à Pictou.

Toronto, 17—Les funérailles de M 
Wilkes, qui s’est noyé récemment 
ainsi que deux de ses fils, auront 
lieu demain à trois heures. M. Wil
kes était un riche fabricant et impor
tateur de bijouteries, et sa mort tra 
gique ainsi que celle de deux autres 
membres de cette famille a jeté la 
conternalion dans notre ville.

—Absurde, mais vrai. La réflexion 
est, croyons-nous? de Gham.

—Vraimen', disait il, il faut être 
bien bon enfant pour aller “ porter 
sa tête sur l’échafaud. ”

El il ajoutait :
—Moi, je préférerais prendre un 

commissionnaire.

Viennent d’arriver de Montréal où il» ont 
acheté un fond» considérable de Harde» faite» 
et de Tweed» ! "WH «fc

103, RUB SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Oouvemeur-OénèraK
Fabricant» de Cadre», de Miroir» et de Gravure», Marchand» de Chromos, de Couleur» û 
l'eau, de Gravure», de Cadre» de Fantaisie. «gV VIEILLES DORURES RBNÜUR8 
4U861 BELLES QUE DE8 NEUVES. Nos prix sont de» plu» modéré».

%
LES PLUS BELLES

Hardes faites—Un journal américain, le Wall 
Street Daily News, parle ainsi des mi
nes de la B. auce :

u Des spécimens des produits des 
mines d’or de laBeauce ont été reçus 
le 4 du courant par MM. Mory, Stuart 
et Gie, 63, Broadway, agents finan
ciers des mines d’or et des monnaies 
de la Beauce, et ont été exhibés au 
bureau de la compagnie. L’examen 
des hommes du métier leur a été très 
favorable. L’impression générale est 
que ce district aurifère est destiné à 
jouer prochainement un rôle consi
dérable. Un expert va même jusqu’à riri"
dire que si ces terrains étaient en #Trèg bien. Puisqu’ii e„ est ainsi, 
GaUiorme, leur population atteindrau je vaia d„ ce pa9 en chercher pour 
dans un mots le chiffre de 30,000 mon [y,uvrP Georges. Je sais que le 
âmes. Ils ont 1 avantage d’être â houblon est nne bonne chose." 
proximité de la ville, ce.qui en rend 
la location très facile. On s’y procure 
aussi facilement le bois et l'eau, et 
l’ouvrage n’y fait pas défaut.”

DANS LA VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux; de 
montrer les marchandises.

Les médecins l’avaient aban
donné

“ Est-il 
debout et
remède si simple?”

11 Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait Inou

possible que Charles soit 
a l’ouvrage, guéri par un HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50. ■

Erisé Q77< Ru© Wellington. Mitaines pour la Moisson,Hotel du Canada
—La chasse aux canards . st com

mencée dans la province d’Ontario, 
mais—qu’on y fasse bien attention— 
pas encore dans la province de Qué 
Dec, où elle n’est permise, croyons- 
nous, qu’à partir du 1er septembre. 
Avis aux amateurs.

Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PAR

COIN DBS

Rues Albert et Alma, Hall, P.Q
TENU PAR Lewis et BlachfordMme F. X. GROULX

Ciilevant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

—On peut lire l’écriteau que voici 
dans la vitrine d’un pharmacien de 
notre ville :

“ Eau db Cologne Watbr.” ir
L’OPINION PUBLIMJE—Plusieurs jeunes Anglais sont 

revenus vendredi, à Québec, d’une 
excursion de pêche à la rivière Na- 
tashquan. Ils ont eu le malheur de 
perdre durant le voyage un de leurs 
compagnons, M. F. Astley. Celui ci 
se fais it conduire en canot par deux 
sauvages, lorsqu'on sautant les rapi
des l’embarcation a donné contre un 
rocher et a été mise en pièces.

tion corps a été ramené à Québec 
et un entrepreneur de pompes fu
nèbres a été chargé de l’ensevelir 
pour l’expédier, samedi matin, en 
Angleterre, par le steamer. L’odeur 
insupportable qu’exhalait le cadavre 
engagea l’entrepreneur à le faire 
transporter sur un terrain qu’il nos 
sôde rue Saint Gabriel, en attendant 
la confection d’une boite en zinc. On

A notre avis, il y a un peu trop 
d’eau daus cette préparation. A maintenant en main un magnifique appro

visionnement de 610 RT7S SUSSEXLa collection complète de V Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

......... $80.00

—R y avait tapage, hier soir, sur 
la rue Sparks,vis-à-vis l’hôtel “ British 
Lion.” Naturellement, c’étaient des 
ivrognes qi 
constable P
qui ont offert une résistance 
vive.

TMé de 40 cents ! Prix----- Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié, 
tairee de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut »/'ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DÇNEYy

Eurêka, Nev., 17—A 10 heures, ce 
matin, un incendie s’est déclaré 
le côté Est de Main street, et se pro
pagea avec une telle rapidité, qu’en 
meins de trois heures, des bâtisses 
pour plus d’un million de dollars 
furent consumées. Cet incendie a eu 
lieu exactement dans la même loca 
lité que celui de 1 année dernière, 
mais le désastre est beaucoup plus 
considérable, en ce que les construc
tions étaient nouvelles et d’une plus 
grande valeur. Toutes les résidences

ui fêtaient Bacchus. Le 
errier en a arrêté deux 

assez

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—

Sacre Jaune magnifique,
m ft, e et loc. 1» livre.

Qu’on en fesse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

Les llains Turcs,
186 BUE ALBERT,

Pour Dames (femme» à leur
service) de............ .......... ~t0 am. à S p.m.

Pour Messieurs, de................. 7 à 10 a.n»i
Et de............ ..............»........ ra S à 11 p.m.

—Un fils du sous chef Favreau, 
âgé de 11 ans, est tombé, samedi 
après midi, du toit d’un hangar où il 
jouait et s’est cassé un bras. M. le 
Dr Prévost, appelé à temps, lui a 
donné les soins nécessaires, et nous 
apprenons que lè blessé est en bonne 
voie de guérison.

réduits.T. J. GTTÏfraT, Le DR. LOGAN a son bureau dan» la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
resMonnellement de 9* 11 hrs. a. m. et de
t à * p. m.

Ottawa, » juillet 1879.

Gela dm ram Ride»» et D»l- 
hoaele, BaweTIlte.

Ottawa, 10 juillet 1880. 610 vue Sussexla»lan X*
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AGENCE Dû SAGUEHAt. ê ! .-vîI5-an

•<"• ■• 8.., m

Cochon
25 «

,n*l,Ext,47 «
11 Rivière Levai, 
44 arrière 8ault au

ChemiH de fer(|. 1.0. et 0 12, "1,0**$ “

2, " 20 “ OS

CO» DITTO»» DE U TESTE. MÂRCHIIIIimA PARTIR 08

rP,”t!: MERCREDI, 23 JUIN I860-
Agence de l'Ottawa Supérieure $50 à $100 

“ 44 Inferieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- 

•aftll naventure,
44 de Montmagny, Gran

ville et de tiimouski, de 8 à 25 
et elles seront adjugées aux plus hauts en
chérisseurs.

Le prix d’achat et la rente foncière de la Àmv ant à 
première annee (de deux piastres par mille Hocbelaga 
car é). devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo-

Les limites, une fois adjugées, seront su- 
dos règlements con

nue maintenant 
le devenir plus

pes de bois ci-dessus décrites, sui- 
étendue donnée, plusvant leur 

seront offertes en vente aux mises 
ventes, savoir : Les trains partiront aux heures suivantes 

MUte. MaUe. Express.

Nouvelles et de GoûtD’Hochelag a 
pour Hull- 

Arrivan t A
Hull....... ..

De Hull 
Hoche

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 pan. 

10.30 a.m. 12.40 p.m. 9.25 p.m 

1.00 a.m. 8.20 a.m. 5.05p.m. 

10.30 a.m. 12.30 p.m. 9.15 pan. 

Passagers

10.00 pi»

8 00 p.m. 6.30 a.m

de 8 à 15

CHEZ
pou
laga.

« ROBERTY et Cie,
110 BUE SPARKSD’Hochelag a 

pour Québec.
Arrivant à 

Québec.. - 
De Québec 

pourHoche-

Arrivant à 
Hochelaga- 

D’Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme....

Arrivant
Saint Jérôme 7.15 p.m.
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
Le service des trains oc 

Aylmer ee fait comme suit :
Départs d’Ay mer—7:45 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

trains allant à

6.00 p.m. 3.00 p.m 

9.25 p.m.
jettes aux ,-sitions 
cernant les bois de la 
en for

En face de MM. Bates et de., épiciers.
ce, ou qui pourront

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

tard.
5.30 p.m. 9.30 p.m. 

8.00 a.m, 6.30 a.m.

10.10 a.m.

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se
ront visibles de cette date jusqu’au jour de la

4.40 p.m.

5.30 p.m.
à

Mixte. 
6.45 a.m.

jours fdi- 
matin a 5

15 cts chaque 
.......  $5.00

Ouverts pour la saison, tous les 
manches exceptés) de 6 heures du 
heures du soir.

Billets de saison.......................
Do do pour dames

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

E. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.
9.00 a.m.

2.00N. B. D'après la loi, les journaux 
més à cet effet par Ordre en Conseil, so 
seuls autorisés à publier cet avis.

eaux entre Hull et

et 11:00 a.m.;

10 CEN TINS.m reliant avec les 
et eu arrivant.

quittent la Station de
Montréal

Les irai
Mile-End Sept Minutes plus tard.

De magnifiques Chars Salons 
chaque train de pas- 
Chars Dortoirs aux

tins de nuit.
Les Trains allant à Ottawa ou 

revenant correspondent 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseigne 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

■ Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 
r les dames seulement,heures du soir, pour 

mômes conditions.
Service par des personnes du sexe.*

Fonda de Banqueroute sont attachés à 
sager et des 247, BUE NICOLAS,

A l’est du pont de la rue Maria.

CHAPEAUX! GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

avec ceux

ET

PELLETERIES
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

on vente des terres de différentes grande*"'0 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc., 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

Je viens de frire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tel

Beaux chapeaux de soie..

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

..... $1do6

do'

Aussi, venant d’ôtre reçu

elles de toile

ÎO CAISSES DE Ciiemin de Fer Intercolonial,Chapeaux de Paille SERVICE D'ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
FL y a, tous les .jours, des trains exptess, à 
Jl parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis..............  7.30 A.M.
Arrivant à la Riviôre-du-Loup-.... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles...........  2.05 “
“ Rimouski................- 3.41 “
44 Campbellton .......... 7.55 44
44 Dalhousie.......»...... 8.31 44
“ Bathurst.....................10.15 44

Newcastle-... ......... 11.40 44
Moncton....
SaintrJean.
Halifax......

jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui frit voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i ux et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L'ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniflques PLaCES D'EAU et de PÊCHE 
le bas du Saint-Laurent, MétapéJiac, f 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Il 
Prince-Edouard et les provinces

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

DANS LES DERNIERS GOUTS ET F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.A_ Bon Marché
lanOttawa, 15 Juin 1880.

MST Une visite est respectueusement sol
licitée.

LibrairieH. L. COTE, 
128, Rue Rideau, CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.

Pre» de la roe Nicholas
.....  2.10 A.M.
, ... 6.05 " 
-...10.45 «

Les convois font
i1

i Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc., etc.

LaatÉaite

LITS DE PLUME NETTOYES.
«Sa*»

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront peses en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

F. i MICHAUD,Risti- 
e du

de

RELIEUR ET REGLEUR.
Livres de comptée de tonte es

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les eooles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.
F. X. MICHAUD,

29 et 35 Rue DUKE,
CHAUDIERES.

A. BEAUVAIS, O. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

200. rue Cumberland.
Napoleon AndetteCertificat du Dr Beaudln

BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON, 
vis-à-vis

L’Hotel “ Royal Exchange."
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Je, æuaslgné.^certifie que le procédé deM^Beau

complète des lita de plume, offre de tels avantagea 
sanitaires, que pas une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient n „ligor d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établissement

Dr BEAUDLN.
6 septembre 1879. lan.1 anHull, 6 juillet 1880.

VENTE DE GANTS DE &ID
Gaats de kid pour dames, nuances légères

RÉDUITS

76 cents a «

CHEZ

BRYSON & Cie.
Nouveau Magasin au connotant

160 Rue SPARKS.

i
Eté., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de*

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
MT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établit 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BOR&RIDGE,
88 et 90, coin dee rue» Rideau et Moeyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

Il 111

A DE8 PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

La vitrine de vetre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en frit de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DK PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BABRE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
_____________ HAUTE-VILLE.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

SHOOIaBRBD et Oie., 148 rue Sparks-

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 août 1879. l&E

' ? • -UMercredi, 18 août
teuton par livre, 7c. à 9c.: 
0 livrer «0.00 à *7.50: 
X) livrts pesant,. *4.50 a 
,de 4 à 5c. la livre.
, Giema—Volailles, par 
4 40e ; poulets, par cou 

50c.; dindons, la pièce, 
; ov-s, 50 à 00c ; canards, 
40c. a 55c

PBOVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

75c. à$
par

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 17c. ; beurre frais, par 
iivr \ 16c. à 20c. ; beurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. â 16c.; œufs, par douzaine, 12c. à 
13c

Légumes—Pommes de terre, par 
poeü-, 55c. à 60c. ; navets, par mi
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par mino»., 40c ; oignms, par 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
A 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 55 à 60c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 : blé du printemps, par 
minôt, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brL $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $6.75 ; No. 1, 
p$r brl, $6,25 ; gruau, par brl. $4.50 ; 
larme de blé-d’inde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.d0 provende, 

à $1.00; bran, par 100

Avis est par le présent donné que confor
mément aux dispositions de l’acte 36 Viol., 
chap. 9, Ips coupes de bois suivantes seront 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé
partement des Terre* de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
Insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés.
« .< u 5,61$ “ “

6, 3
7, 16
8, 1
9, 34

10, 55
11, 55
12, 55
I. 40$
2, 52*
3, 55 
4,51
5, 50
6, 50
7, 50
8, 50
9, 50 

10, 50
II, 50 
12, 50

1, 50

2e

quintal, 90c 
11». 70c.

DivERs-Miel,par livre.12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 11c ; suif, 4$c. à 
5c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $6.00 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00:

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux le veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c. à $1.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

3e
2, 50
3, 50
4, 50
5, 50
6, 50
7, 50

“ “ “ 8, 50
“ « “ 9, 50
“ 44 44 10, 50
............................... 11,50
“ 44 “ 12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 17

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.06 à 1.07
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47o.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
“ 44 “ 44 B, 40 “

£’52
“ D, 42 44 
" E, 36 “ 

F, 50 « 
“ G, 50 “

Chicago, 17 

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

“ “ " 44 H, 38$ “ “
«.........................................I, 34 “

AGENCE DE MONTMAGNY.

Limite n* 56, Rivière Noire, 20 milles car. 
“ “ 58, “ “ 18$

bris.
Blé, 0.88$.

lé-d’Inae, 35$ pour août. 
ie^23f

B
Lard*1 

Saindoux 7.30.
4à $13.92. I,
4C»,

“ 44
II,Milwaukee, 17

A.F.G,
Blé, No 1, 0.89$ 25(10,

44 3, Riv. 81. Jean, 25
" 4, “
“ 61, 44
44 62, “
“ 65, “
« 67, 44
" 69, “
44 70, “
« 71, "

canton Ashbumton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

Londres, 17

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4$s 112$, 
5s 106, Erié, 38$, do Préf. 00. IR. Cent.

25
25

“ 25f 44
“ 20

::
109.

20Liverpool, 17

Coton actif et plus ferme, Cplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16. 14

s. d. 
12 0

.....10 4

...... 8 6 à 9 04
____ 10 00 à 10 4
....... .. 9 6 à 9 8

le.................... ................... 9 9 à 10 5
Blé d’Inde.................«-------  5 0 à 0 0

... 5 3 à 0 0
6 2 à 00 0

160 àFleur............... •••■*••—
Blé du Printemps.........
Rouge d’Hiver..
Blanc d’Hiver...
Treffl

Limite canton Painchaud,
“ Lac Témiscouata n° 1, Est, 1er mg.36 44 
44 " “ 2, " “ 22$ " 

44 36$ “3, “
4, 44

e5: ::
Orge™...----------- --------
pvoZe.z::... :: 3 ::

44 36 »
____________  7 2 à 00 0
............. ......... 39 3 à 00 0Saindoux. 

Lard......... ____ 62 0 à 00 0 Limite canton Cabano, 16 “
“ Packington Nord-Est, 38$ 44 
“ 44 Sud-Ouest, 31$ “

_______35 6 i .00 0Suif
....57 0 à 00 00 
...-57 0 à 00 0

Bœuf......
Fromage « Robinson Nord-Est, 38 “

“ “ Sud-Ouest, 25 “
Nord-Est, 38 44 
Sud-Ouest,33 44

Botsford
MARCHE EN GROS.

Montréal, 17 AGENCE DE RIMOUSKI.
Faxihb.—Supérieure extrà 5 50 à h 60
Kxtrà superfine....... .. 5 45 à 5 50
Dégoût—.............................- 5 60 à 5 65
Extrà du printemps——... 5 70 à 5 75
Superfine-...—5 25 à 5 50 
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

____ 4 65 à 4 75
Moyenne-.——.......— 4 10 à 4 30
Recoupes...————. 3 70 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 ù 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée)... ——— 3 05 à 3 10
Farine d’avoine—— 4 30 à 4 45

Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—B16 canadien du printemps $1.20 à

Limite Lac Témiscouata,n* 1, 2e rang, 54m.c 
“ » “ î, 45 •' 

45 “3, *,r4-
5,

20 44“ canton Milnikek Nord,
“ ' “ Sud,

44 rivière Jean Lévesque, Nord,
•« « “ “ Sud,
“ canton Ouimet,
“ arrière rivière Métis,
“ canton Massé, n° 1, Ouest,
“ “ Duquesnes, 2, Sud,
“ rivière Touladie, 1, Nord, 20 “
<« “ “ 1, Sud,
“ Kedzouick, Ouest,

Fine 20 “
4$ "
4 '«

64 “ 
51 « 
30 «
7 «

û.oo. 10 “
44 Causanpscul, Nord,BLE-D’INDE—49c. à 50c. 

AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 9$ à 10.
Jambons, 10 à 12c.

10 44 
10 44

66 lbs AGENCE DE BONA VENTURE.

Limite i ivière Nouvelle, Ouest,
44 44 44 Est,
44 Township Ristigouche, 8$ 44

10 m. 
10 “

1i
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mort était enterré, mais les fem
mes craignaient pour leurs maris. 
Madame Sonratine employa toute 
son éloquence pour les rassurer 
et réussit à moitié. Orianof se 
mit èt prêcher aussi et réussit tout 
à fait ; sa voix mâle exerçait une 
influence presque superstitieuse 
sur ces pauvres femmes, sembla
bles à un troupeau de brebis effa
rées. Ils partirent, suivis des bé
nédictions de tout le village.

A mi - chemin de la maison, 
Grégoire arrêta tout à coup ses 
chevaux devant son maître. As
sis au bord de la route, les jambes 
pendantes dans le fossé, Sonratine 
trônait sur le gazon, une longue 
baguette en guise de sceptre à la 
main ; son paletot de léger drap, 
gris, d’une jolie coupe, mais frois- 

par l’usage, et son pantalon de 
toile écrue, avaient pris quelques 
taches vertes sur le siège agreste 
qu’il avait choisi. Il riait comme 
un enfant de son espièglerie.

était devenue une demeure si con
fortable !

— N’allez-vons pas comparer 
votre belle chambre à une gran
ge ? Quand on a un bon lit et un 
toit sur la tête, on n’a pas besoin 

Ne trouvant rien à se répondre, de garde-malade. Viendrez-vous 
il alla déjeuner. voir après dîner ce qui se passe

K n revoyant ses hôtes, il épron- dans le palais qne j’ai fait avec 
va une sorte de remords : cette grange ?

—Au bout du compte, pensa-t- Orianof ne demandait pas 
il, j’ai écouté aux fenêtres, et ce mieux. La journée passa vite et 
n’est pas beau. vers le soir il» partirent, très

—Hier soir, en me promenant, joyeux et disant mille folies.
—Emmenez - moi, gémissait 

Sonratine d’un ton plaintif, pen
dant qu’ils montaient en voiture.

—Nenni, lui répondit sa fem
me ; mais si vous êtes bien sage, 
on viendra vous chercher au re
tour et nous irons nous prome
ner.

guette pour mesurer la profon
deur.

Oh ! cela ne retranche rien au 
pittoresque de ton apparence ; al
lons, viens !

Quand il fut assis :
—Es-tu bien ? lui demanda-t-

visiteur était le bienvenu chez 
elle.

—Au fond, si cela t’ennuie, dit 
Tatiana en reprenant son sérieux, 
nous allons retourner chez nous. 
Quant à vous,Maxime Ivanovitche, 
on ne vous demande pas votre avis; 
vous êtes notre prisonnier, il faut 
nous suivre. Bentrons-nous ?

—Non, non, répondit Sonratine, 
je suis encore assez beau pour 
Justine Pavlona.

—Oh ! les hommes ! dit sa 
femme, dédaigner ainsi une char
mante personne qui a voulu l’é
pouser à toute force jadis ; il n’a
vait guère que vinçt-cinq ans de 
moins qu’elle ; l’union était bien 
assortie, comme vous voyez.

—Certainement, dit Orianof. 
Et vous n'êtes pas jalouse ?

—Moi ? Non.
—Nous ne sommes pas jaloux 

chez nous, fit Sonratine d’un ton 
sentencieux. .

Justine Pavlona était une vieil 
le fille fort riche, qui habitait une 
énorme maison seigneuriale à 
quelques ventes de là. Suivant 
l’antique usage, pour embellir sa 
solitude elle avait rassemblé au
tour d’elle une quantité innom
brable de demoiselles de compa
gnie, de femmes de chambre, de 
brodeuses, de pupilles, de Aïeu
les, etc. On la disait trèe rêche 
dans la vie d’intérieur, mais tout

sion d’un malaise pénible, comme 
au lendemain d'une migraine.

—Pourquoi diable étais-je si 
malheureux V se dit-il une ou 
deux fois pendant qu’il s’habil
lait.

rouges, en passa une à la bouton
nière de son mari et mit l’autre à

Des rires joyeux et les sons d’an 
vieux piano fourbu, comme il ne 
s’en trouve qn’en province, sor
taient de toutes les fenêtres ou-

son corsage.
—Nous voilà endimanchés, dit- 

elle en souriant. M. Orianof n’a 
pas besoin de parure ; il est au- 
dessus de ces faiblesses.

Ils entrèrent et n’eurent pas 
lieu de s’en repentir ; tous les vi
siteurs étaient jeunes et gais. 
Grâce à la réputation de distinc
tion de Sonratine, ce qui chez un 
autre eût passé pour un manque 
d’usage fut considéré comme une 
espièglerie amusante. On le fit 
danser, et il dansa ; on le fit jouer 
à Colin-Maillard : il courut pen
dant dix minutes, les yeux ban
dés, après un balai revêtu d’un 
jupon empesé qu’on 
vant lui, et qu’il finit par serrer 
dans ses bras. Tatiana riait com
me un enfant ; Maxime avait re
noncé à tonte apparence de gra
vité. Jamais, de mémoire d'hom
me, on ne s’était tant amusé.

—U est temps de partir, dit en
fin madame Sonratine en soupi
rant.

vertes.
—Il y a du monde ! s'écria Son

ratine terrifié.
—Battons en retraite ! dit sa 

femme qui riait aux larmes.
Au moment où elle donnait cet 

ordre à Grégoire ahuri, la maî
tresse de la maison, avertie par le 
bruit des roues, vint elle-même 
snr le pent't pour les recevoir.

—Pardon, Justine Pavlona, lui 
dit madame Sonratine sans des
cendre, j’ai voulu faire une plai
santerie, et cela ne m’a pas réussi. 
Je croyais vous trouver seule et 
je vous amenais mon mari, pris 
en flagrant délit de pêche à la li
gne dans une rigole....

—Tous êtes toujours les bien
venus, dit la vieille fille avec sa 
bonne grâce hospitalière. Entrez, 
nous n’avons que des amis.

— Attendez, dit madame Sou- 
ratine en descendant de voiture, 
noua allons nous faire beaux pour 
la circonstance.

Et, se penchant sur la plate- 
bande qui faisait le tour de la 
maison, elle cueillit deux roses

elle.
—Très bien, merci ! On tient 

facilement trois dans cette calè
che, Je vous ai désobéi, me par
donnez-vous ?

—Où ordonnez - vous d’aller, 
madame ? dit Grégoire en se re
tournant vers eux.

—Chez Justine Pavlona, répon
dit madame Sonratine.

La calèche tourna à gauche et 
se mit à rouler sur le sol gazonné 
d’une route peu fréquentée.

—Chez la vieille Justine ! s’é
cria Sonratine avec un cri d’hor
reur. Mais je sais fait comme un 
apothicaire allemand ! Tatiana, 
c’est une plaisanterie ?

—C’est très sérieux ; il ne fal
lait pas me désobéir ; si tu m’avais 
attendue à la maison, tn aurais pn 
te faiie superbe.

— Oh ! les suites fatales d’une dé
sobéissance ! s’écria Sonratine en 
levant les bras au del.

Sa femme riait de tout son 
«but, et Maxime faisait la basse 
dans ce trio.

je me suis aperçu que vous dor
miez le fenêtre ouverte, lui dit 
Sonratine vers la fin du repas 
—Orianof sentit la rougeur lui 
monter an visage -c'est très 
malsain dans notée climat : un 
médecin devrait savoir cela.

—Aussi, répondit le jeune hom
me, je l’interdis à mes patients.

—Très bien ! dit Tatiana Pé- 
trovna, vous vous réservez le mo
nopole des imprudences, à ce 
qu’il paraît ? Si voue tombez ma
lade par votre faute, je vous pré
viens que je ne vous soignerai 
pas.

—Moi qui pensais précisément 
hier soir que ce serait bien agréa
ble de vous avoir pour garde-ma
lade ! Cette pauvre grange où 
vous avez installé oes paysans

traînait de-

I sé—Vous me trouverez à moitié 
route, répondit Sonratine.

La calèche roulait déjà.
—Je te le défends bien ! lui 

cria sa femme en se retournant 
pour le menacer dn doigt.

Sonratine, en riant de tont son 
cœur, lui fit un signe de la main 
et rentra dans la maison.

Les malades allaient beaucoup 
mieux ; en revanche, la visite fut 
longue.

Le village était triste ; le petit

—Ah ! te voilà '< lui dit sa fem
me en le voyant s’aprocher. Qne 
tn es donc joli ! Mais que tn es 
joli ! Monte, monte, n’aie pas 
peur de me salir.

—Tiens, c’est vrai, dit Sonra
tine ; il y avait de l’eau dans le 
fossé et j’y ai trempé une ba-

—Un galop pour finir ! s’écria 
un des jeunes gens.

(A «were.)
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